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Croix-Rouge suisse
Seance de la Direction, ä Berne, le 8 mars 1917

D'apres les Statuts de la Socibtb suisse
de la Croix-Rouge, le mbdeein en chef
do la C roix-Rougc est scul maitre des
destinies et de l'activite des sections en temps
de mobilisation. Avec im doigte et une
amabilite qu'on ne saurait trop souligner,
le colonel Bohny remplit dcpuis le mois
d'aoüt 1914 ces absorbantes fonctions.
Absorbantes, disons-nous, car nous sa-

vons que le travail du medecin en chef
de la Croix-Rouge suisse est grand, et

que multiples sont les questions qui doi-
vcnt — jour aprbs jour - retenir son
attention; dblicates aussi, ear le colonel

Bohny nc trouvc pas partout 1'appui (pii
lui est indispensable. Quelques frottements
sc son1 produits, et il a fallu tonte l'ur-
banite du c.hef pour aplanir les difficultes
et se mettre au-dcssus de ces mcsquinc-
ries quo les socibtcs de secours volontaires
rencontrent dans tons les pays.

Le mödecin en chef de la Croix-Rouge
a tenu dc rbunir les mcmbrcs de la
Direction, afin de les saisir de ccrtaines

questions, et de reprendrc contact avec
ceux qui n'avaicnt plus eu ä s'occupcr
de la sociiti depuis pi'bs dc 18 mois. Les

points suivants out spbcialement ete abordbs
dans la sbance de mars:

La fouvniture tie sous-veteiiients aux
troupes nxobilisees a presque entierement

ipuise les fonds collcctbs an debut do la

guciTe. Jusqu'ici (mars 1917) la Croix-
Rouge suisse adistribue: 121,757 chemises,

118,901 paii'os de chausscttes, 86,990
calcyons, .82,746 bandes ventribres, 44,480
mitons, 49,689 mouchoirs et 28,065 linges
de toilette. Le colit de ces objets a de-

passi 810,000 fumes.
11 est regrettable que plusieurs sections

de la 'roix-Ronge out envovd direetement

tin trbs grand nombre d'objets a des unites
de troupes de leur rigion. De eettc fayon
tel regiment ou telle battcrie ont souvent
etc favorisis an detriment de quelque autre
unite. Les sections savent cependant (art. 6,

litt, c, des Statuts de 1911) qu'elles «. s'en-

gagent, en cas de mobilisation de l'armbc,
ä mettre a la disposition de la socibtb leur
fortune et tout le matbiicl disponible, en

taut que cela est necessaire a la Croix-
Rouge pour accomplir sa tache». Or, une
des taches principales, donnbe ä notre
association, est prbcisement de remettre
des sous-vetements a nos soldats. II est
certain qu'une repartition uniforme et bqui-
table nc pent provenir que d'un office
central, et e'est ee que la Croix-Rouge
voudrait faire.

Si comprbhensible soit-il que ccrtaines
sections dbsii'cnt favoriser tels bataillons
qu'elles connaissent mieux, telle compagnie
qui s'est adressbe a ellcs, il nc faut pas
se dissirnulcr que les uns sc trouvent alors

favorisbs, et d'autrcs — moins habiles,
moins cntreprenants — laissbs de cötb.

On comprendrait mieux si telle section
avisait le bureau du mbdecin de la Croix-
Rouge qu'clle a recu une demande speciale,
qu'elle y rbpoud cle telle fayon, et que la

Croix-Rouge suisse n'a done pas besoin
d'intervenir.

La collecte nationale avait produit
1,877,000 fr. De cet ai'gent 1,1 72,000 fr.
ont ete judicicusement depensbs; il ne restc
done gubre plus de 200,000 fr., ee qui est

insuffisant dans la situation actuelle de

notre pays. Aussi le medecin en chef dc la

Croix-Rouge a-t-il dbcide d'organiser une

liouvcllc eolleete. Elle sera oonfiee aux
seetions, et ccllcs-ci ont la libcrtb de

l'organiser eoinme elles l'entendent dans
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leur rayon d'activite. Nous aimoiis a croirc

<]ue cettc nouvclle eollccto donnera des

resiiltats aussifavorables que cello organisöe
en 1914, ct que les sections feront de

leur micux pour procurer des rcssources
a la Croix-Rouge suisse.

Si la plus grandc partie des defenses
est allde aux sous-vetements, il ue faut

pas oublicr cepeudant que taut de dizaine
de milliers de francs out ete employes

pour les uniformes des 14 colonnes de la

Croix-Rouge, pour du materiel de panse-
ment et d'höpital, pour les trains dc ra-
patries qui out fait la navettc cntre Constance

et Lyon, cntre Feldkirch et Mouza,
et qui continuent a rendre service ä des

milliers de malheureux.
On a dit que 1'argent est le norf dc la

guerre, nous voyons en Suisse qu'il est
aussi et surtout cclui de la bienfaisance.
Aussi recommandons-nous vivement la

collecte qui vn coinmencer.
Au bureau du medecin en chef de la

Crol.r-Rout/e, l'afflucnce du travail a

necessity line augmentation du personnel
subalterne; il y a actuellenient 3 dactylo-
graphes et dos emballeurs. Lc I)' Iscber
a rcniplace provisoircment le secretaire

general decödö.

Dös le lm mai 1917, le secretariat sera
transfer!? — pour cause de vente de l'im-
meuble dont il occupe le Ier etagc ii la

Laupenstrasse — au n° 9 tie la Hue des

Cggues ä Berne.
La mobilisation a du roste demontre

certaines lacunes dans les Statuts de notre
sociötö, et le moment viendra — apres la -

guerre — on bien des questions doivent
etre miscs au point, et quelques articles
statutairos modifies.

LTne autre modification actuellenient il

l'etudc, est cellc des defachen/ents d'infir-
mleres et des colonnes au.rillaires; nous

y rcviendrons sans doute dans un procliain
article. Qu'il suffise A nos lecteurs de

savoir que les etablisscments sauitaires de

l'armee prdvoient la collaboration do 1200

infirmicres et de 1200 samaritaines comme

aides, et que les colonnes de transports,
an nonibre d'une trentaine, ne de\'ront
avoir que 20 homines.

Nous avons pu constatcr an cours de

la reunion de la direction, que la Croix-

Rouge suisse a pu rendre de ti'es grands
services a notre armee et au pays depuis
le dübut de la guerre. Nous en sommes
heureux ct reconnaissants ct nous comptons
sur la collecte du priutemps pour pcrmettre
a notre societe de sccours — sous l'habile
direction de son chef — de faire toujours
plus ct toujours mieux. D1 M1.

Comptcs do la collecte de la Croix-
Rouge (DU MUG).

RECLTTKS

Dons reeus du pays et de E>\ Ct.

l'etranger 1,LS 1,391. 00

Divers et intörets. 190,332. Si

1,377,723.93

DKPENSES

Dons en argent 3,000. - -

Pour chemises, par les

sections 46,621 fr. SO, par
les fabriques 01,039 fr. 110,200.80

Pour calcgons, par les

sections 17,159 fr., par les

fabriques 182,732 fr. 20 199,S91.20
Pour chausscttes, par les

sections 1 6,S54 fr. 40, par les

fabriques 50,851 fr. 95 07,700.35
Pour sous-vetements 20,40o. 45

Pour mouehoirs, serviettes. 19,209.70

PourpantouflesetchaiiKsures 3,353.40
Pour la confection, lainc

120,718 fr. 05, etoffes

180,962 l'r. 30, travail dc

mnison, main d'u'uvre
89,105 fr. 14 390,780.39

A reporter SI 5,273. 29
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Fr. Ct. Fr. Ct.

Report 815,273.29 Report 974,160. 19

Pour les colonncs de laOroix- Frais d'impressions 3,153.40
ltouge, equipements perMateriel de bureau et d'ex-
sonnels 14,012 fr. 85, pedition 1,699. OS

matdriel de transport Forts divers 4,308. 22

71,893 fr. 25 115,906.10 Location des depots, etc. 2,057.70
üepenses pour personnel Rapatriement des invalides

infirmier 4,246. 90 cle guerre et divers 173,872.82
Materiel d'höpital, matclas 21,696. 80 Solde cn caisse le 2 mars
Solde, honoraires 17,037.10 1917 205,589. 66

A reporter 974,160.19 1,377,723.93

L'Eeole professionnelle de blesses et les ceuvres
de l'Hotel-de-Ville de Lyon

Conference clonnee le 18 fevrier 1917 ä la Croix-Rouge vaudoise
par M. le Dr GUISAN, de Lausanne

Messieurs,

Au retour do la mission dont moil
camarade lo capitainc Doret et moi avons

etc charges cn octobre-novembre dernier
dans les camps de prisouniers du midi
de la France et de la Corse, j'ai eu

l'occasion de voir d'assez prfes, a Lyon,
deux ocuvrcs d'un intüret puissant, nees

de la guerre: Yecole professionnelle de

blesses, plus connu sous le nom d'ecole

Joffrc, et les unteres de l'JIötcl-de-Villc.
Cest de l'une et de l'autre ijuc je me

propose de vous parier.

*
'

*
Uecole professionnelle de blesses.

Conscient de la necessite pour l'en-
scmble des citovens de venir en aide ;t

ecux que leurs blessurcs mettaient desor-

mais dans l'impossibilite de reprendre
leur gagtic-pain et non par im sentiment
de Sympathie, M. Herriot proposa le 30 no-
vembre 1914 au Conseil municipal de

crecr une ecole de reeducation profession-

nelle ouverte aux mutilüs. La proposition
du mairc de Lyon fut appuyöc et trouva
sa realisation immediate.

II existait dans le quartier populaire
de la Guillotibre, rue Rachais, entoure
d'un poötique jardin, un ancien petit hotel

aristoeratique du XVII6 sihele, le chateau
cle la Bit ire, que la vi lie avait acquis
jadis dans l'intontion htilas de le livrer
un jour il la piochc des dthnolisseurs.
C'est Iii qu'apres quelques travaux d'ame-

nagement furent logos les premiers mutiles
de la guerre, une ccntaine pour com-
mencer.

IMoins d'un an apres, alor» que l'ecole

professiounelle avait fait ses preuves et
marchait a souhait, le Conseil municipal
de Lyon demandait en septembre 1915

au gendral Joffre cl'accepter le parrainage
de l'institution. Cette demarche le toucha
infiniment et en donnant son acquiescement,

le vainijueur de la Marne ecrivait
au maire de Lyon que tout I'interet qu'il
portait a une reuvre aussi fecondc etait
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